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Elle reprend la conférence que nous avons faite au Jardin des plantes le 
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27 septembre 2013 

Le Jardin des plantes, son histoire.  

Il y a 250 ans, Buffon y recevait les 

restes du célèbre nain de Lunéville, 

Nicolas Ferry dit Bébé.  
équipe CNRS UMR 7206, Eco-Anthropologie et Ethnobiologie 

(MNHN),  D®partement scientiýque Hommes Natures Soci®t®s  

 

Jean GRANAT, Paléoanthropologue, Chercheur associé honoraire, 

Membre titulaire Académie Nationale de Chirurgie Dentaire,  
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Evelyne PEYRE,  Paléoanthropologue, Chercheur associé, 
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Jardin des plantes, Gravure 1760 coll. MNHN 



LE MUSEUM 

NATIONAL 

DôHISTOIRE 

NATURELLE 

LE JARDIN 

DES PLANTES 

DE PARIS 



Yves Laissus, ancien directeur de la 

bibliothèque centrale du Muséum a écrit: 

 

« Un espace vert dans  Paris, propre à la 

promenade, 

Une m®nagerie dôanimaux vivants, 

Un musée, 

Un lieu dôenseignement, 

Un groupe de laboratoires, 

Une communauté de savants, 

Le Jardin des plantes  est tout cela  

et dôautres choses encore ajout®es au fil des 

siècles » 



Il nôest pas possible de parler de Buffon 

et du nain Bébé, personnages du 

XVIIIème si¯cle, sans ®voquer lôhistoire 

du Jardin des plantes, liée à celle du 

Quartier Latin, puisquôil en forme une 

enclave  ¨ lôest. 

Jardin de plantes 

Quartier Latin 



En mai 2013, le Jardin des plantes a fêté ses 

378 ans. 



Si nombreux sont ceux qui y ont travaill®, quôil est impossible de les 

citer tous. Trois dynasties y ont joué un rôle important. 

Antoine de Jussieu(1686-1758) 

Professeur de botanique au Jardin du roi en 

1709. 

 Bernard de Jussieu (1699-1777) Professeur 

de botanique au Jardin du roi en 1722. 

 Antoine Laurent de Jussieu (1748-1836) 

 Directeur du Mus®um National dôHistoire 

Naturelle en 1794 

Joseph de Jussieu (1704-1779) Botaniste, 

participe à  l'expédition au Pérou de La  

 Condamine. Il y reste de 1735 à 1770  et 

étudie le quinquina, entre autres. 

Adrien Henri de Jussieu (1797-1853),fils 

dAntoine, botaniste  remplace son père à la 

chaire de botanique. Directeur de 1842 à 1843 

et de 1848 à 18495 

Étienne Geoffroy Saint-Hilaire (1772-

1844) Naturaliste, professeur au Muséum, 

responsable de la ménagerie 

Isidore Geoffroy Saint-Hilaire (1805-

1861)Zoologiste, assistant de son père. Il 

fait de très nombreux travaux. Le mot 

tératologie apparaît pour la première fois 

dans son mémoire :sur la monstruosité 

considérée chez l'homme et les animaux  

Henri Milne-Edwards (1800-1885) ,en 

1841, il est nommé au Muséum à la chaire 

dôentomologie 

Alphonse  Milne-Edwards (1835-1900) 

professeur dôornithologie et de 

mammologie au Muséum. En 1876 il 

devient Directeur du muséum 

5 Jussieu 
2 Geoffroy Saint-Hilaire 

2 Milne-Edwards 



Le quinquina était connu 

pour ses effets fébrifuge 

dans le paludisme. 

En 1820 les chimistes 

français Joseph Pelletier et 

Joseph Caventou  extraient 

les principes actifs de 

l'écorce de quinquina quôils 

appellent : quinine et 

cinchonine. Côest le d®but 

du remplacement des 

plantes médicinales par 

des médicaments 



 Le Jardin des plantes 

Laboratoire dô®cologie g®n®rale de Brunoy (Essonne) 

Lôarboretum de Chèvreloup  (78150 Rocquencourt) 

Parc zoologique de Clères (Seine - maritime) 

Musée de la mer. Station maritime de Dinard  (Ille-et-Vilaine)   

Station  de biologie marine  de Concarneau ( Finistère) 

Parc zoologique de la Haute Touche  (Indre) 

Mus®e du site de lôAbri Pataud ( Les Eysies, Dordogne) 

Jardin alpin de la Jaÿsinia  (Haute-Savoie) 

Jardin Botanique exotique de Menton (Alpes-Maritimes). 

Le  Jardin des plantes de Paris nôest que lôun des sites du 

Mus®um National dôHistoire Naturelle parmi dôautres comme: 



Côest aussi le Parc 

zoologique de Vincennes, 

fondé en 1934 

actuellement en rénovation. 

Certains animaux y sont 

restés. 

Collection  

MNHN 

Côest encore le Musée de 

lôHomme, place du Trocadéro, 

fondé en 1938, où ont été 

regroupés les chercheurs  en 

anthropologie.  

Les collections dôanthropologie  

du Jardin des plantes les ont 

suivi. Le Mus®e de lôHomme est 

en cours de rénovation.  

2015 réinstallation de bureaux  



Les collections revenues  au Jardin des plantes sont rangées dans un 

pavillon construit à cet effet, ainsi que pour la Recherche.  

Pavillon des 

collections  

Clichés J. Granat 

Les collections dõanthropologie 



Les crânes sont disposés dans des boîtes 

numérotées, les squelettes montés sous des 

housses.  



Collection  

MNHN 

Autres travées 



Le Muséum National dõHistoire Naturelle 

Dans ces collections, 

sont rangées 2 pièces 

exceptionnelles:  

Le squelette du 

célèbre nain Bébé 

(1764)  

et sa statue quand il 

avait 6 ans, acquise 

en 2009 

Clichés J. Granat 

Bébé 
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Contour 

Du Jardin des 

Plantes 

 Muséum National           

 dôHistoire   

   Naturelle 

Aujourdôhui 

Entrée rue Cuvier 



Le Jardin des Plantes de Paris est l'un des premiers instituts du monde, 

consacrés à l'étude de la Nature et de son Evolution, de l'origine des 

Astres à celle de l'Homme.  

Aujourdôhui,  

Clichés J. Granat 



Ce haut lieu dõenseignement et de connaissance est le plus important 

centre de recherche scientifique, avec plus de 1500 scientifiques, techniciens, 

bibliothécaires, jardiniers et soigneurs d'animaux et 12 chaires de recherche et 

d'enseignement, sous la tutelle des ministères de l'Éducation nationale, de la 

Recherche et de l'Environnement. 

Clichés J. Granat 



Le Muséum National dõHistoire Naturelle (MNHN) 

est un établissement scientifique pluridisciplinaire avec: 

 

*Ecologie et gestion de la biodiversité 

*Histoire de la Terre 

*Hommes, natures et sociétés 

*Milieux et peuplements aquatiques 

7 DÉPARTEMENTS 

UNITÉS SCIENTIFIQUES RATTACHÉES : 

Fédération de recherche Émilie du Châtelet (IEC) 

UMR 7206: Éco-anthropologie et ethnobiologie 

UMR 208 : Patrimoines Locaux IRD 

UMR 8560 : Centre Alexandre-Koyré, : histoire des sciences 

et des techniques 

*Préhistoire 

*Régulations, développement et diversité 

moléculaire systématique et évolution 

*Systématique et évolution 

Leur association avec le CNRS forment des unités mixtes de 

recherche (UMR), entités administratives 



3 départements scientifiques de diffusion: Galeries du Jardin des 

Plantes, Jardins botaniques et zoologiques, Parcs botaniques et zoologiques   

Quatre amphithéâtres: Verniquet, Grande galerie, galerie de paléontologie, 

Rouelle. 

une direction des bibliothèques et de la documentation, qui fédère la 

Bibliothèque centrale du Muséum et 27 bibliothèques de laboratoires. 

Le Muséum National dõHistoire Naturelle (MNHN) 

Auditorium Grande galerie Cliché MNHN 
Cliché MNHN Amphithéâtre Verniquet  



Enseignement universitaire de 3e cycle 

Ecole Doctorale du Muséum national d'Histoire naturelle (ED 227) 

« Sciences de la Nature et de l'Homme » transdisciplinaire 

8 départements scientifiques MNHN et unités extérieures 

2e cycle - Master « Evolution, Patrimoine Naturel et Sociétés ». 

Enseignement  pour les scolaires 

Clichés MNHN 

Le Muséum National dõHistoire Naturelle (MNHN)  153 

Collection  MNHN 



Grande 

Galerie de 

lôEvolution 

Enseignement pour le Public au Jardin des Plantes  

Galerie 

dôAnatomie 

comparée  

Clichés MNHN 

154 



Le Comité Quartier Latin qui 

défend la Culture, les Sciences, les 

Lettres et  les Arts au Quartier Latin 

est aujourd'hui co-organisateur de 

ces conférences 

En 2012, le Jardin des plantes a enregistré 8millions dôentr®es payantes. 

Toujours consid®r® comme lôun des joyaux du Quartier Latin, il est  aussi 

chargé dôHistoire.  



Clichés J. Granat 

Vespasien Robin, Jardinier du Roi, lõa plant® ici en 1636, 

un an apr¯s lõouverture du Jardin des Plantes. 
Il conna´t toute lõhistoire du Jardin  

Devant la galerie de Botanique cet arbre, un Robinier  

ou faux acacia est lõun des plus vieux de Paris   



Cõest le rejet  dõun arbre  plant® au 

Quartier Latin, par son père en 1601, à 

partir de graines (sans nom) venues 

dõAngleterre, pr¯s de lõ®glise Saint 

Julien le Pauvre (dans le Square 

Viviani actuel). 

Il est le premier introduit en France. 

Le grand botaniste Linné  

le dénomma: 

Robinia pseudoacacia, 

en français robinier,  

du nom de son  «inventeur».  



1730  Collection  MNHN 

Pourquoi « Le Jardin des Plantes » 



A cette époque, la médecine enseignée en France, lõétait en latin. La 

facult® de m®decine ®tait sous la d®pendance de lõUniversit®.  

La médecine en France 

Lõinfluence du m®decin grec Hippocrate  (460-370 BC) et du romain 

Claude Galien (129-201 AD) était grande. 

Quatre humeurs régissent notre santé (la bile, le sang, le flegme et la bile 

noire).  

Leur déséquilibre rend  malade. Pour guérir,  on administre des remèdes 

à base dõherbes, vendus  par des épiciers-apothicaires. 

Le médecin suisse protestant Paracelse (1493-1541) a 

combattu cette médecine galiéniste.  

Il faut fabriquer des médicaments  chimiques adaptés 

aux maladies.(premier médicament fabriqué 

chimiquement: la quinine 1820). Cette « iatrochimie » 

nõ®tait pas reconnue  par la Facult® de médecine . 



Actuellement, entre 20 000 et 25 000 plantes sont utilisées dans la 

pharmacopée humaine médicale. 

1548,Nicolas Houel, épicier, Maître apothicaire, fonde entre lõ®glise 

Saint-Médard et la rue de lôArbalètre (ancien nom), le premier jardin 

botanique dõherbes m®dicinales de Paris, le  « jardin des Apoticaires 

(ancien nom)». Pour plus de détails, voir Tome VI page 331 

Les plantes et la Médecine 



Les adeptes de Paracelse sont nombreux en Europe, mais  pas en 

France, fidèle à Galien. 

En 1543, V®sale, chirurgien belge, publie son trait® dõ anatomie ôôDe 

humani corporis fabrica libri septemôô et montre des erreurs                          

                                                         chez Galien.  

Henri IV prend comme premier médecin 

Jean Ribit de la Rivière, médecin suisse, 

protestant, partisan de Paracelse. 

En 1593, il fonde à Montpellier le premier 

Jardin botanique.  

En 1616, Louis XIII prend comme médecin 

Guy de la Brosse, iatrochimiste.  



Il pousse le roi à fonder un jardin 

botanique royal, pour rechercher 

des médicaments spécifiques,  

sans recours aux  apothicaires. 

La Facult® de m®decine sõy 

oppose fortement. 

En 1619, un jardin est  ouvert à 

Strasbourg, ville protestante. 

Guy de la Brosse,  



 Le Jardin des plantes 

En 1626, paraît lõ®dit de la fondation du Jardin royal des plantes 
médicinales de Paris.  
En 1633, un terrain est acheté  autour de la butte Coypeau (Coipeau) 

Abbaye Saint-Victor 



 Le Jardin des plantes 

Puis, il achète le château en bordure du terrain. 

Abbaye Saint-Victor 



En mai 1635, le Jardin royal des plantes médicinales prend naissance. 
Guy de La Brosse en est le premier intendant. Il transforme la butte 
dõimmondices, la butte Coypeau en un labyrinthe.  
En 1640 les premiers élèves y sont accueillis.  

(Plan aquarellé sur  

parchemin de  

Frédéric Scalberge, 

1636,MNHN ) 

Règlement du Jardin des 

plantes par Guy de La 

Brosse 

Armoiries  

de  

Guy de La 

Brosse 

fondateur 

 du jardin 

 Le Jardin des plantes 

Butte 

Coypeau 

Collection  MNHN 

Château 



Le Jardin royal des Plantes médicinales (1635) 

Le Jardin royal des Plantes (1718) 

Le « Jardin du Roy » 

Le Jardin des Plantes 

Muséum National 

dõHistoire Naturelle (1793) 

Collection  MNHN 

Différents noms du Jardin des Plantes 



 Le Jardin des plantes 

Pendant 80 ans, le Jardin royal des plantes médicinales sera dirigé par 
des médecins (jusquõen 1718) avec pour but: 
former les médecins à la pratique de la botanique et leur donner une 
connaissance expérimentale réelle. 
Un droguier est mis en place afin de proc®der ¨ lõanalyse chimique des 
plantes, pour en découvrir les vertus.  
Lõenseignement se fait en fran­ais et non en latin. 

Coll. MNHN 



 Le Jardin des plantes 

Coll. MNHN 



 Le Jardin des plantes 
Cõest lõun des plus anciens organismes scientifiques officiels de la 
France (après la Sorbonne (1255), la faculté de médecine (1267), le 
Collège royal (1530).)   

LõAcad®mie royale des Sciences est plus récente  (1666). 

Coll. MNHN 



 Le Jardin des plantes 

William Davidson, ardent défenseur  des idées de Paracelse, vient 

dõ£cosse vers 1614, devient docteur en médecine  à Montpellier.  

En 1647, il est chargé, au Jardin,  du premier cours officiel de chimie, 

donné en France. 

Le jardin du Roi 

devient lôune des 

institutions françaises 

les plus influentes en 

chimie et en médecine 

et est ¨ lôorigine de la 

médecine moderne. 

Cours de chimie au Jardin des 

plantes.  

Source Gallica/BNF  



 

 

 

En 1673 , Guy Cressent Fagon devient  Premier 

Médecin du Roi Louis XIV et Surintendant du Jardin 

royal où il enseigne depuis 1665. Son administration 

est  admirable. 

Fagon est l'un des premiers à reconnaître l'efficacité 

du quinquina rapporté du Pérou par les Jésuites.  

Il sõadjoint  Joseph Pitton de Tournefort, médecin, 

botaniste célèbre.  

Tournefort organise les serres et en 1700, il part au 

Levant afin dõ®tudier  tout ce qui concerne la 

m®decine et lõhistoire naturelle. 

 Le Jardin des plantes 
         

Fagon, par Ficquet d'après Rigaud 

(Perpignan, musée Rigaud). 



 

 

 

Il rédige un mémoire sur les Qualités du  

Quinquina (1703) qui fait tomber la fièvre. 

Avec du quinquina Fagon soigne Louis XIV. 

Le premier, il évoque les dangers du tabac  

sur la santé. Il officialise lõenseignement de  

la chimie. 

 Le Jardin des plantes 
         

Fagon, par Ficquet d'après 

Rigaud (Perpignan, musée 

Rigaud). 

Louis XIV rend visite à  Fagon 



 

 

 

 Le Jardin des plantes 
         

La manière de prendre le quinquina que Monsieur 
Fagon aprouve le plus est de le prendre par bolle. 
La Dose ordinaire des grandes personnes c'est le 
poid d'un escus à chaques prises, si c'estoit des 
enfans il faudroit diminuer la dose à proportion do 
lage.  
Il faut donc donner la première prise à la fin de 
l'accet et un bouillon par dessus pour détremper les 
bolles et pour servir de nourriture, de quatre 
heures en quatre heures l'on prendra la même dose 
de quinquinaé 



 Le Jardin des plantes 

Dissection dõun renard par Claude Perrault, m®decin, membre fondateur de lõAcad®mie royale des sciences 

Coll. MNHN 

En 1709, il recrute Antoine de Jussieu, médecin et 

botaniste  et le nomme professeur de botanique. Jussieu 

poursuit en parallèle sa carrière de médecin. 

Fagon fait construire un amphithéâtre pour la dissection des animaux. 



Le café et le Jardin des Plantes 

Le café, boisson connue depuis très longtemps en Orient pour ses 

vertus médicinales était récolté sur des arbres  sauvages. 

En 1669, il est vendu à Paris, Foire Saint-Germain, par un sicilien 

Francesco Procopio dit ôõProcopeõõ.  

En 1689, il ouvre un café en face 

de la Comédie française, 14 rue 

des fossés Saint-Germain: ôôle 

Procopeôô.  Le premier  café 

littéraire du monde est né grâce 

au café.  

Le café est import® dõOrient. 

Les européens tentent de 

sõapproprier lõarbre mais 

toutes les tentatives de le faire pousser échouent. 



En 1714, le Jardin obtient un plant de café donné à 

Louis XIV, en présent, par la Hollande et Jussieu  le 

fait prospérer.  

Côest un succès européen, grâce au Jardin des 

plantes et à ses serres. 

Jardin des Plantes. Les serres Cathelineau, Gaëtan.Dessinateur. . 

© Denis Larpin/ 

MNHN 

Collection  MNHN 



4 May 1715. 

En 1715,Jussieu présente à lôAcad®mie Royale des Sciences 

un m®moire sur lõHistoire du caf®, sa culture et ses vertus.  



1718,  Pierre  Chirac  succède à Fagon . 

Le Jardin cesse dõ°tre uniquement ¨ vocation médicale.  

La surintendance nõest  plus li®e à  la charge de médecin du roi. 

En 1720,  il missionne son ami le capitaine de Clieu, de passage en 

France,  de transporter des plants de café en Martinique. 

 

 
La traversée est dure, 

un seul plant est 

sauvé.  

Il s'acclimate et 

prospère aux Antilles 

et en Guyane. 

Il est lõanc°tre de tous 

les cafiers (ancien)   

cultivés en Amérique. 

Sur le pont du bateau 



Cent ans que le Jardin a ouvert ses portes. Sa renommée grandit.  

Le Quartier Latin se développe, les collèges  abondent, les étudiants 

affluent. 

LõAcad®mie française est fondée en1635 par Richelieu.  

En 1722, Louis XV, est sacré roi, il a 12 ans. 
En 1725,  il épouse 

Maria Leszczynska,  

fille du roi de Pologne 

déchu, Stanislas 

Leszczynski.  

Louis XV lui donne 

alors (1737) en viager 

les duchés de Bar et de 

Lorraine.  

Stanislas a pour titre: 

Roi de Pologne, Duc de 

Bar et de Lorraine. 
Carle Van Loo  Musée  du Louvre 

Paris. 

 

Peinture à l'huile de Jean-Baptiste 

Van Loo.Nancy Musée des beaux-arts. 



        Stanislas Leszczynski en Lorraine et en Barrois  
Stanislas sõinstalle ¨ Lun®ville et donne libre cours ¨ son amour pour les 

lettres, les arts et les sciences. Sa cour rapidement célèbre est comparée 

à celles de Versailles ou de Paris.  

De nombreux artistes, savants, musiciens et académiciens de Paris, 

tels:Tressan, Helvetius, Emilie du Châtelet, Voltaire, Maupertuis, Saint-

Lambert, Montesquieu ,Hénault, La Condamineé la fréquentent. 

Thierry Franz . Stanislas 18e siècle © Musée du 

Château de Lunéville.  



En 1729, le  cabinet  des drogues  devient  le Cabinet 

dôHistoire naturelle. 

1732, premi¯re nomination dôun intendant non m®decin: 

Charles François de Cisternay du Fay qui désigne 

Bernard de Jussieu  à la garde du Cabinet du roi. 

La culture des plantes nouvelles est toujours la 

préoccupation du Jardin. 
 



En 1734, dõun voyage en Angleterre, Bernard de Jussieu  rapporte 2 

plants de c¯dre du Liban. Le pot sõ®tant cass®, il entre au Jardin avec les 

pousses  dans son chapeau. 

Ce cèdre existe toujours au pied du labyrinthe. 
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Préférant les sciences,  il part en1728  étudier à 

Angers, les mathématiques et la botanique.  

Il abandonne les cours de médecine car ayant tué 

en duel un officier croate, il doit quitter la ville. 

Il se réfugie à Dijon puis à Nantes et voyage 

beaucoup. En 1731, sa mère meurt, il devient  très 

très riche.  

 

À  Montbard, en 1717 un garçon de 10 ans fait un héritage  qui permet de  

lui acheter  la terre de Buffon et les droits seigneuriaux y attenant. Il 

devient Georges-Louis Leclerc,  Comte de Buffon: la noblesse de robe. 

En 1726,  il  obtient sa licence de Droit. 

     En 1732  ©g® de 25ans, il d®cide dõaller ¨ Paris. 

Georges-Louis Leclerc,  

comte de Buffon   



En 1738, il fait un voyage à Londres pour  se fait élire à 

la Royal Society en 1739. 

Buffon est un bâtisseur, un urbaniste, un forestier, un 

pépiniériste.    

un maître de forge, à Montbard. 

Forge de Buffon 



A Paris, il poursuit des travaux  et se  révèle 

physicien, chimiste, botaniste, agronome. 

Il côtoie les savants les plus réputés, 

fréquente les salons littéraires, scientifiques  

et philosophiques. Buffon sait se faire des 

amis. 

En 1734, Louis XV le choisit pour entrer à 

lõAcad®mie des Sciences. 

Il a ses petites entrées à la Cour. 

Sa renommée grandit. Etre membre de 

lõAcad®mie est signe de r®ussite intellectuelle. 

Il entreprend des études sur la force du bois. 

En 1739, (̈  lô©ge de 32 ans) le comte de 

Buffon, devient intendant du Jardin du roi. Il y 

restera 50 ans. 

Comte de Buffon Musée Buffon à 

Montbard par François-Hubert 

Drouais 

 



Forge de Buffon 
Jean-Baptiste Rousseau, poète, dramaturge ami de Voltaire  

Au Procope  il joue aux échecs. 



Le Jardin des plantes ¨ lôarriv®e de Buffon en 1739, nôavait pas chang® 

 depuis Louis XIII (Louis le Juste) vers 1639. 

l'homme le plus puissant du royaume après 

Richelieu. 

Plan sous Louis XIII 

LA PERSPECTIVE HORIZONTALE DU JARDIN ROYAL DES 

          PLANTES MEDICINALES ETABLY PAR LOUIS 

             LE JUSTE ROY DE FRANCE ET DE NAVARRE 



Buffon au  Jardin du Roy 

En 1739, il commence à Montbard la rédaction de « LôHistoire 

Naturelle ».  

Son projet : décrire la nature toute entière dans une fresque grandiose.  

Il partage son temps entre  Montbard et le 

Jardin des plantes.  

Pendant les 50 ans de son « règne » sur le 

Jardin, il en fait un haut lieu 

dõenseignement et de culture. 

Il le modifie, lõagrandit, 

lõembellit avec lõaide de 

son ami lõ architecte 

Edme Verniquet, quõil a 

fait venir de Bourgogne. 

 



En 1740, une dent "d'une grosseur considérable" est rapportée du 

Canada.  

A partir de cette dent, Buffon lance l'idée "d'espèces disparuesõõ; 

d'espèces fossiles. Un dessin est publié en 1756. La dent semble 

égarée, personne n'en parle plus.  

En 1806 Cuvier l'appelle  "mastodonteõõ  et dit qu'avec une seule dent 

"pourroit refaire tout l'animal".  

 

  

 On l'a retrouvée 

récemment, bien rangée 

mais mal étiquetée.  

Histoire dõune dent 

Collection  MNHN 

1806  Lamarck parle d'évolution et de transformation. 



Le 11 novembre 1741, au nord-est de la Lorraine (Principauté de Salm), 

naît un nain particulièrement petit, Nicolas Ferry .  

Le roi Stanislas demande à  voir 

cette rareté de la  « Nature ». 

Nicolas lui est présenté le 25 juillet 

1746, Il est ©g® dõ¨ peine 5 ans. Le 

roi décide de le garder avec lui et 

Nicolas le suivra dans tous ses 

déplacements.  

Cliché Jean-Pierre Carcioffi 

Stanislas lõappelle " Bébé " .Chacun vient lõadmirer, cõest 

un spectacle et il devient vite  célèbre. 

Grâce à Stanislas et à Buffon, Bébé le restera. 

Le 6 août, Claude-Joseph Geoffroy, membre de 

l'Académie Royale des Sciences, annonce la nouvelle à  

lôAcad®mie. Buffon pr®sent est donc imm®diatement au 

courant de cette curiosité humaine. 





1743, Winslow , médecin de la faculté de médecine, rue de la Bûcherie, où il 

subsiste lõamphith®©tre, entre au Jardin comme Professeur dõanatomie et de 

chirurgie. 

Amphithéâtre Winslow rue de la  

Bûcherie Clichés J. Granat 



1744, Buffon est nomm® Secr®taire perp®tuel de lôAcad®mie des sciences. 

1745, Buffon fait venir de Montbard  son ami le médecin Louis Jean-Marie 

DôAubenton, dit Daubenton, qui participe ¨ la rédaction  de lôHistoire naturelle. 

Il met le Cabinet dôhistoire naturelle sous son autorit® et le nomme 

démonstrateur 

Daubenton  

entouré  de 

naturalistes 

français et 

étrangers 

Daubenton 



1745, les collections sont installées au 1er étage du « château». 

1745, Buffon achète les boiseries de la collection Joseph Bonnier de la 

Mosson et les installe au Cabinet du roi. Elles sont classées par les 

monuments historiques et inscrites au patrimoine national. 

Ces boiseries sont 

actuellement  

visibles dans la 

médiathèque  



1749,Buffon publie le premier tome de son Histoire naturelle. Il y en aura 36. 

Buffon lit des passages de son livre 

à Bernard de Jussieu et à Daubenton  

Collection  MNHN 



Louis-Élisabeth de la Vergne, comte de Tressan, ancien compagnon du 

jeune Louis XV est devenu un grand  personnage. En 1750, il est appelé 

par le roi Stanislas à Lunéville et reste à son service.  

Académicien, il fréquente  Ies  Académies et y rencontre Buffon quõil met 

au courant de ce qui se passe à Lunéville et de la vie de Bébé.  

Avec l õapprobation de Buffon et celle de son ami Voltaire, il pousse 

Stanislas à fonder  la Société Royale des  

Sciences et Belles-Lettres  quõon appela: 

 « LôAcad®mie de Stanislas ».  

Tressan en a été le Second président. 

Stanislas et Bébé assistaient à des séances. 

En 1751 Buffon,Montesquieu, Fontenelle et  

Daubenton ont appartenu ¨ lõAcad®mie  

avec le titre de membres étrangers: 

 la Lorraine nô®tant pas la France. 

J. Girardet. Stanislas remettant à l'intendant La Galaizière  

les statuts de la Bibliothèque et de la Société Royale des 

Sciences et Belles-Lettres de Nancy 



Buffon est aussi en relation permanente avec Charles 

Sonnini, naturaliste français, dont le  père est conseiller 

du roi de Pologne.  

Buffon est tenu au courant de la vie à Lunéville.  

Buffon nomme Sonnini correspondant du Cabinet 

d'histoire naturelle pour lõornithologie. De ses séjours à 

lõ®tranger il rapporte  des collections pour le Cabinet. 

1753, Buffon est élu à l õAcad®mie française.  

Il entretient une correspondance avec de nombreux pays 

pour recevoir des objets de curiosité. 

Les professeurs quõil choisit sont membres de 

lõAcad®mie  des sciences. 

1760, le Comte de Tressan envoie ¨ lõAcad®mie des 

sciences , lõhistoire de B®b®, quõil d®teste. Il le consid¯re 

comme un « monstre », une « curiosité ». 



Le 9  juin 1764, Lunéville est en deuil. Bébé meurt 

¨ la suite dõune grippe, dit-on. 

Bébé était devenu un grand personnage . 

óôSa Majefté Polonoife toujours attentive aux 

progrès des Sciences, ordonna que le corps de 

ce nain fût ouvert, & fon fquelette 

confervé.enfuite, il les envoya (les os), au 

Cabinet".  

Le mercredi 14 novembre , 5 mois après sa mort, 

lõAcad®mie des  sciences en est averti. 

Morand Sauveur, Directeur de lôAcad®mie royale 

des sciences présente  un   Mémoire 

sur Bébé et reprend Tressan. 

 Buffon fût au courant de cet évènement. 
Bébé avec ses 

vêtements portés 

avant sa mort. Cire, 

exo Musée Orfila 

Mémoire qui sera publié en 1767 





Le cabinet du Roi. Buffon au centre Peinture disparue  in  Buffon 1788-1988 

Imprimerie Nationale  

Peu de temps après,  Buffon reçoit un émissaire du 

Comte de Saint-Florentin, ministre des affaires 

étrangères, qui lui apporte de la part de Stanislas, 

les ossements de Bébé. 



par MM. Buffon et Daubenton 1767 

En 1767, dans le tome 15, de 

lôHistoire naturelle,  il relate son 

travail sur le squelette de Bébé. 

Il décrit tous les os et en 

communique les mesures . 

ce squelette  de Bébé est rangé  

dans les collections du Cabinet 

du Roi, parmi les curiosités. 

«J'ai fait monter le squeletteé » (celui que nous avons là). 

Buffon a écrit: 

Son oeuvre est remarquable avec cette 

armature de fils dôacier. 

Radios Olivier Granat 

          CIMI 



En 1771 Buffon abandonne son logement de fonction situé dans le château 

pour y loger méthodiquement les collections dans quatre salles. Deux pour 

les animaux, une pour les minéraux, une pour les herbiers, plus une pièce  

pour le droguier. 

Le cabinet est ouvert au public deux jours par semaine. 

Il ach¯te une petite maison pour lôintendance, ¨ lôest du ch©teau.  

Cette maison  devient la Maison Buffon où il habita. 



Il y mourra en 1788.   
Cette maison existe toujours. 

Clichés J. Granat 



En 1777, il achète le Clos Patouillet,(où  nous nous trouvons 

actuellement), mais se fait rembourser par le Roi! 

En lõhonneur  de Buffon, la rue 

Buffon est percée en  1780, 

entre le Clos et le Jardin. 

A son arrivée, la surface du 

jardin était le 1/3 de celle 

dõaujourdõhui. 

 

Traits en bleu, limites 

à la mort de Buffon. 

hachurés, acquisitions 

par Buffon. 



1779 Diderot dans son Encyclopédie, à la lettre N parle des 

Nains et évoque la vie de Bébé. Il cite lõopinion de Tressan. 

A 

 

 

 

A 

 

 



En 1780,  il fait sur®lever le ch©teau dõun ®tage par lõarchitecte 

Verniquet. 

Les collections y sont conservées 


